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80.43AI~. - Dîpurt de Mgr. de Me îir4ntl pour Romxe.-
Yri de M. Georgecs l-etnrat -Fîble: Lit Pie et tel
Touîrier te.-- t.s deux chevaux de: bhîib r, mar Jaaeqaîm r
-Cliunij .- Cunséciinien de it Chapellu dii Grand
Siniaif e i o nréal.- 0 e anniveriiivrairt de dt ris
du %,lr. ''. Cooke, ler è Vèiipse des ''roi--thîviî'es iii s.es
pr'»oo êedil, cei c cas im - T t re, par $.sire S.

T(l er e lt mi, (,leite - o m u f.. l'a ndé
Šlottiint par M. 'il Sevei, (sùite).-Vie de Mt.
P'révut. A 1 rbtonn du Nos SJignieurz ie Evèqus de
âloutrünl et du .laind tun.

D6part le Mgr, de Montréal pour Itone.

(14 novembre.) L'Echo est sous piesse au
moment où Sa Grundur, lgr. de Montréal,
pari pour Rorne, accoipîagn des Révérende
Mess;ires Lavallée et HIuberdeau.

Nous unissons nos vSux les plus ardents ù
cenx de tous les eatioliques du Dioèese de
AMoniréal, pour attirer sur l'illustre et vénéré
voyageur et ses comapagnons toutes les bénédic-
tions da ciel.

Mort de Mir. Gcorges Desbarals.

Montréal vient de perdre un dle ses plus dignes
citoyens dans la personne de M. Georges Des-
barats. Les Suvres d'un intrêt publjc, les
institutions de bienfaisance, les pauvres, font
une pertc inrnc!flse. L'Echn lui doit un tribut
spécial de reconnaissance pour l'encouragem-ent
généreux que M. Desbarats voulut bien lui
donner dlès son apparition, en 1859. Nous
espérons pouvoir revenir sur ce type du vrai
gentiilhomine, et rendre tu homnnage plus
étendu à la mémoire d'un homme qui mérite
,à tant de titres les regrets universels.

VIABLES.
LA PiC ET LA TOURTERELLE.

Un certain soir, 3.)Irgnt lx pie,
n -Eauilitntti ;1 tr qrs hittps,

Entnitiiii ba îis uir.tiiiîîj

(tréitiit LI retour lii priIitempI)E
]niiirui ler ue tonierel le.
Nia git de voler auprès d'elle,

Puiir reiter
1-t pour savç,ir quelque nouvelle.
'T .îarierielle veit l'éviter,
A b:iuinnne souduîlîaiîî tei hta CP,
]E't f il dils n iof.iid itlloni,
Lorsjaae de nouveau iire ag ice

La poursuit, La rejoitii aîupre d'unii vert bilisson.
'.l'oursioi m1e f.is-itu ? lui d-Lle.

-L'uI i pa.-, > réiowd tour.erelle,
310tourtereau.

Ici tout li C, sous cet ornmraii
Saur uu propos de.tai, eruelle,
Me sonit çaolia d'être infidèle,

Et je f.ilis, nti mie, en mourir de doulecr,
Tii feis cat:.e dé mou mî,ttiaihr.

-. lt6caniîte ! mai l relprit 1L Ile
'lT ie t es, ma bonne imiii ;

A i fond jaîi i âmîe bonne, et Jupin tae grand dien,
S.it que pour mon prochain, à tuut heurz, en tout lieu,

Je mue jetterais dais tl l'ili.
Si je itn pei ciiii ai re,

Cetl tient, je l'avoue avec huilité,
.a hi légèreté,

Ai fîaîble de mun carnc-ère
itis oeer douter di: ini cœur ..

- I q aie ni'iiipoierrle à moi, viondit tourterelle,
Que to i r j..nslise er elle,
Ne soit pouir iien dai1s moi malbenr,

Que ta tte légòre cn Slit seule lai cause ?
Cela ne f:irien à ta chose.

1 t 1.ruuive seulement
Qu'ainsi que d 'in rnéhant

Il hait touijuairs que l'on se gaurdc
D'une baîvarde."

LES DEUX CHIEVAUX DE LABOUR.

Deux jaunes chevaux île labour
Revenaîieint iua soui de 'otvarnge,

Levemient, liairraisés5, et le corps tout en nege,
Courbés par lit fiiigule et ta ai leir diu jouir.

" Est-il, da t'u i des deux -ù l'aiitre,
Une condition plus dire qe lai noire ?

Esi-il sous ta voûte des cieux
Un tat plus pénible, un sort plus malheureux?


